
NOTE
SUR LES

EFFETS PRODIIITS PAR IE FßÖID Süß lES ÖISEAUX

PKNDANT LES HIVERS 1894-1S9.J ET DECEMBRE 1899

DANS LE DEPARTEMENT DES CÖTES-DU-NORD

PAR

M. LE BARON ALBERT CRETTE DE PALLUEL

Les causes de destruction qiii amenent la dimiiiuiion

des Oiseaux, que tont le monde deplore, sont nombreiises

et poiir la plupart imparfaitement conniies ; et c'est sans

doiite poiir cela qii'il parait si difficile d'y portcr efficace-

ment remede. II en est unc, parexemple, contre laquelle

notre Intervention est ä peu pres impuissante, c'est le

froid qni sevit si crnellement certains hivers et dont les

effets pernicieuxiont perir tant d'Oiseaux, an point d'en

depeupler toute une region pendant bien longtemps. II

ne faudrait pas croire, comme on serait tente de le faire tont

d'abord, qne ces desastres, prodnits par le froid, soient

tonjonrs proportionnels an degre d'abaissement de la

temperatare ; ä diverses reprises, j'ai constate qne, pendant

certains hivers, les Oiseanx snccombaient en masse, par

nne temperatnre assoz basse, il est vrai, mais en realite

bien snpportable ponr eux. J'ai donc ete amene ä etudier

plns attentivement les phenomenes qni caracterisent les

penibles periodes de froid qne nons subissons chaque

annee, ponr chercher a deconvrir ce qui ponvait causer

cette mortalite chcz les Oiseanx sedentaires ou de passage
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236 BARON ALBERT CRETTß DE PALLUEL.

Jans iiotre pays, ol, voici lo resultat de mos obser-

vations : quand iine periodc de froid debute par de la

neige, avant qiie la terre ne soit glacee, les Oiseaux

n'en soufTrent pas aiitant qiie Ton pourrait le supposer.

La neige, si abondante qu'clle soit, ne coiivre jamais

toute la surface de la terre d'une couche uniformement

epaisse, il y a mome des endroits abrites oii la terre

reste ä decouvert; le peu de chaleur du sol fait fondre

petit ä petit la couche de neige qui le recouvre, ou

au moins en diminue ainsi l'epaisseur; les detritus de

vegetaux, sous Tiniluence de l'huniidite de la neige, entrent

en fermentation et, en peu de temps, ameneut sa foule;

il en est de meme sur les terrains marecageux ou humi-

difies par des eaux de sources relativement chaudes ; le

ventactive aussi Tevaporation de la neige, la fait retomber

des branches et des vegetaux qui en etaient charges,

enfin les Oiseaux peuvent se percher sur les arbres et

prendre du repos oii ils ont coutume de se coucher la

nuit; h l'aide de leurs pattes et surtout de leur bec, ils

peuvent, moyennantun petit surcroit de travail, arriver ä

trouver sinon une nourriture abondante, au moins de

quoi ne pas mourir de faim, et si le froid ne se prolonge

pas trop, et n'atteint pas un degre süffisant pour leur

geler les pattes ou amener d'autres accidents mortcls,

apres avoir eprouve de grandes souffrances, il est vrai,

ils survivent jusqu'au moment du degel liberateur.

II n'en est pas de meme si le verglas survient, soit pen-

dant une periode de froid, apres un faux degel, soit au dehnt

de riiiver quand la terre refroidie par une pluie glaciale

et se solidiUant aussitot tombee, se trouve subitement

recouverte d'une couche de glace desormaisimpenelrable;

il semble qu'alors la nature entiere soit crislallisee et

reduite ä l'etat des planetes sur lesquclles la vie est

eteinte et devenue impossible aux etres comme ceux qui

peuplent encore la terre. Par le verglas, les Oiseaux sont

reduits ä une disette absolue, ne pouvant plus ni se

percher, ni trouver un endroit pour stalionner et sc cou-

cher; tont repos est devenu impossible ; ils ne tardent
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(Jone pas a niourir de faim, de faligue et de froid, sans

poiivoir s'echapper et fiiir vers un climat plus doux, car,

ainsi qiic je Tai denioiüre dans mes Notes siir Tliiver 1894,

apres quelques jours de froid, les Oiseaux perdent leurs

moyens de locomotion aerienne par suite de l'atrophie des

muscles pectoraux, et ils sont alors condamnes ä perir

sur place. L'hiver 1894-1895 fut, de memoire d'homme, le

plus desastreux qu'on ait subi dans le departement des

Cötes-du-Nord, et j'ai public dans le Journal le Naturalisie

les notes que j'ai recueillies alors sur les effets produits

par le froid sur les Oiseaux, les Poissons, les Mollusques

et les Grustaces; si je reviens encore sur ce sujet, c'est

que nous venons de traverser, en decembre 1899, une

autre periode de froid et de verglas qui a ete certaine-

ment moins dure que celle de 1894, mais dont les effets

ont ete cependant assez serieux et qui viennent peut-etre

' d'achever, ou peu s'en taut, la deslruction de plusieurs

espöces d'Oiseaux autrefois si communes dans notre region

quel'onpouvaitlesconsiderer comme des especes typiques

de notre faune locale.

Depuis 1894, la diminution de plusieurs especes d'Oi-

seaux est teile que tout le monde en a ete frappe, je dirai

meme emu et attriste. Le paysan ne pense guere qu'ä ses

recoltes, ä ses bestiaux, aux pommes et surtout au cidre

dont il boit outre mesure ; cependant, apres ce nefaste

hiver de 1894, quand vint le printemps, il s'apercut qu'il

lui manquait quelque chose. Quoi? 11 n'aurait su le dire

tout d'abord, mais en suivant les haies epineuses qui

entourent ses champs, il ne vit plus filer les Merles, les

Picotsjannes, comme il les appelle; ä la place qui chaque

annee recele une nichee de ces Oiseaux qu'il donnail en

guise de jouels ä ses marmots, il ne Irouva rien; et quand

vint l'epoque de la fenaison et le moment de rentrer la

recolte, le temps etant incertain, il consulta tous les pro-

nostics qui lui tiennent lieu de barometre : celui auquel

il accorde le plus de confiance, le chant du jNlauvis, ne

se faisait pas entendre ; hclas ! plus de Merles, plus de

Mau vis pour predire par leurs cliants la pluie ou le beau

Digitised by the Harvard University, Download from The BHL http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



238 BARON ALBKRT CRETTE DE PALLUEL.

tcmps. Lc Breton se souvint alors quo Ic momoi-ablc hiver

les avait (letruits.

Depuis 1894, cinq annees se sont ecoiilees et n'ont pas

suffi ä ces especes pour se relever de la diire epreuve

qu'elles avaient subie. Qiie va-t-il resulter des nouvclles

partes qu'elles viennent d'eprouver? Le Merle noir (7.

meriila) et la Grive {T. musicus), improprement nommee
Mauvis dans les Cotes-dii-Nord, ne sont pas les seiils

Oiseaux dont la diminution soit survenue ä la suite de

riiiver de 1894; dans mes Notes j'ai signale pliisieurs

aiitres especes qiii ont ete aussi tres eproiivees, mais

qiii depuis avaient paru augmenter et redevenir aussi

nombreuses qu'auparavant, entre autres le Pitchou, le

Chardonneret, le Pinson, etc. Je ne sais pas trop ce qiü

s'est passe en decembre 1899, a l'interieur des terres,

dans la campagne et dans les bois, me trouvant alors au

bord de la mor, au Val-Andre-Pleneuf (Cotes-du-Nord),

mais je pense que les Oiseaux y ont beaucoup soufl'ert, ä

en juger par ce que j'ai pu observer ici : des les premiers

jours de verglas, nous avons vu arriver les Becasses en

assez grand nombre fuyant la campagne, des Vanneaux,

des Pluviers dores, et des bandes nombreuses de petils

Oiseaux granivores. Les Becasses, rares ici en temps

ordinaire, s'etaient abattues dans les terrains humides et

abrites au proche de la mer; olles furent de suile fusillees

par les chasseurs du pays, ellos öUiiont döja tnaigres:

mon voisin en tua pour sa part soixante pendant los pre-

miers jours de vorglas. Uno troupo de Vanneaux eut

rhoureuso idee d'aller s'installor dans le jardincL d'une

des rares villas encore habitees ol, malgre les allees et

venues des habitants, et meme la presence d'une Chienne

caniche, ils passerent lä en securito ce temps d epreuve.

Apres quelques jours de verglas, les Merlos et les Grives

mouraiont de faim et Ton trouvait parlout leurs cadavres

reduits ä un etat de maigreur oxtraordiuaire.

Uno remarque en passant ä propos des Grives : Landis

que tous les petits Oiseaux morls de froid devenaient la

proie dos animaux carnassiers et particuliörement des

Digitised by the Harvard University, Download from The BHL http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



LE FROID SUR LES OISEAUX. 239

Chats, Ics Grives roslaioiil pour la pliiparl irilactos; les

Chats errants, allamös au point de voiiir devorer la pätec

de pommes de terre de mes volailles, ne touchaient pas

aiix Grives mortes de faim et de froid qiii se trouvaient ä

chaqiie pas dans ma cour. J'avais eii effet dejä remarque

cctte aversion des Chats pour la chair de la Grive.

Apres le Merle noir, la Grive, et le Rouge-gorge, le

Pinson vulgaire parait etre un des Oiseaux les plus sensi-

bles au froid; apres quelques jours de verglas, les Pinsons

deviennent d'une maigreur incroyable, et ceux qui ne

mcurent pas de faim succombent bientot frappes de con-

gestion cerebrale, ainsi que j'ai pu le constater sur les

nombreux sujets que jai ramasses au bord de la mer.

Le Pinson d'Ardennes [T. montifringilla)^ originaire des

pays septentrionaux, parciit doue diinc plus grande endu-

rance ; dans tous les cas il troiive, ou sait mieux trouver sa,

nourriture malgre les rigueurs du temps, ä en juger par

l'embonpoint des sujets que jai alorscaptures; cependant

beaucoup succombent de congestion cerebrale. II en est

de meme de plusieurs autres Oiseaux, tels que : Accentor

modularu^ Trog lody.tes vulgaris ^ Emberiza citrinella^ etc.

—

Les Etourneaux que j'ai captures n'etaient cerlaincment

pas gras, mais neanmoins en bon etat. Actifs etinlelligents,

ces Oiseaux finissentpar trouver leur vie ; endeuxseances

une petite troupe d'liltourneaux fit disparaitre toutes les

baies qui se trouvaient sur la vigne vierge qui tapisse la

fagade de ma villa. Les Mesanges sont de petits Oiseaux

robustes, intelligents et laborieux: ä force de recherches

et de travail, elles trouvent moyen de se procurer de qaoi

vivre el arrivent ä se tirer datfaire ; cependanl il en

succombe encore assez souvent de congestion cerebrale,

qui parait etre Tun des accidents les plus redoutables et

les plus frequents causes par le froid sur les Oiseaux.

A mon grand regret, je n'ai pu pousser plus loin mes
observations sur les effets du verglas sui' les Oiseaux en

decembre 1899, ni faire de grandes recherches sur la

plage et dans les rochers : je n'ai trouve que quelques

Mulets sur le sable oü la mer les avait rejetes.
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Va\ commciiguiit cetle iiülo, je disais qu'en face du l'roid

el de ses eflets desastreux sur les Oiseaux, notre inler-

venlion est ä peu pres impuissante ; en efTet, on ne peiil

pas empecher les Oiseaux de mourir de froidet de faim,

mais cependaul il serait facile de s'absleuir de les delruire

par les armes a feu, les pieges, etc., et les lois (jui

prohibent la chasse en tempsde neige pourraient prescrii'e

la meme interdiction en temps de verglas, qui est ä lous

points de vue bien plus terrible pour les Oiseaux que la

neige.

II y a lä une lacune dans notre legislation, lacune ([ui,

je le repete, resulte d'un manque d'etudeet d'observation

de la pari des legislateurs, plus on nioins competenls

d'ailleurs en la question donl il s'agit.
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